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Le Père Cyrille Beaudry, Apôtre de l'Eucharistie
aa disciple du Père Querbes
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Si en dépit de toutes les 
contradictions de son temps, le 
Père Querbes a réussi à établir 
solidement son Institut, c’est 
qu’il vivait intensément son Sa­
cerdoce. Son grand amour pour 
PEuchaçistie était reconnue. 
On trouve dans ses lettres in­
dices de sa vocation au Sacré- 
Cœur.

Cette dévotion envers l’Eu­
charistie. on la retrouve dans 
les premiers Clercs de Saint- 
Viateur au Canada. En effet, 
dès leur arrivée, les premiers 
Viatoriens Français reçurent 
du Père Liauthaud, Maître des 
Novices, une solide dévotion

au Sacré-Coeur dont hérita le 
jeune Beaudry, au Collège Jo- 
liette.

Dès son ordination, en 1857, 
le Père Beaudry fut un grand a­
pôtre du Sacré-Coeur et celui 
de la communion fréquente et 
quotidienne. De 1864 à sa mort 
en 1904. comme Directeur du 
Collège Joliette, le Père Beau­
dry dirigera son Collège tout 
en donnant à ses élèves une so­
lide dévotion à l’Eucharistie.

Pénétrés du désir du saint 
Concile de Trente, qui “souhai­
terait qu’à chaque messe, les 
fidèles qui y assistent. reçus­
sent l’Eucharistie, non seule­
ment dans une communion de 
désir et toute spirituelle, mais 
encore sacramentelle”, le Pere 
Beaudry propagea la commu­
nion fréquente et quotidienne 
chez les élèves et à l’extérieur.

Cette foi en la réception fré­
quente de la sainte Eucharistie 
n’était pas partagée par tous 
les directeurs de conscience. 
C’est qu’à cette époque on ne 
s’approcherait de la Sainte Ta­
ble que tardivement et très ra­
rement. Les enseignements du 
Père Beaudry scandalisaient 
beaucoup de ses confrères et 
même des évêques. Mais il était 
sûr d’être avec l’EglLse et la 
Tradition.

Cétait avant que Pie X pu­
blie son Décret i;ur la Commu­

nion fréquente et même quoti­
dienne.

Quelques mois après le Con­
grès Eucharistique de Mont­
réal, le 29 décembre 1910, Mgr 
Archambault, évêque de Jo­
liette, proclamera encore: “le 
diocèse de Joliette est à la tê­
te de tous les diocèses pour le 
nombre de communions”. En 
ce moment-là, le Père Beaudry 
avait, en plus de propager dans 
son Collège et à l'extérieur, 
l'Association des prêtrcs-Ado* 
rateurs, et le premier inscrit 
en Amérique dans ce mouve­
ment.

Quelques mois après le Con­
grès Eucharistique de Mont­
réal, le 29 décembre 1910. Mgr 
Archambault, évêque de Joliet­
te. proclamera encore: “le dio­
cèse de Joliette est à la tête de 
tous les diocèses pour le nom­
bre de communions”. En ce 
moment-là, le Père Beaudry a­
vait en plus de propager dans 
son Collège et à l’extérieur, 
l’Association des prêtres-Ado­
rateurs, été le premier inscrit 
en Amérique dans ce mouve­
ment.

Pour le Père Beaudry, le Sa­
cré-Coeur. c’est l’ami . divin, 
c’est à Lui qu’il veut amener le 
plus grand nombre d’amis, les 
âmes, d’où sa prédication en fa­
veur de la communion fréquen­
te. d’où son grand culte de !a

liturgie et du travail enorme 
qu’il a accompli pour faire de 
sa chapeLe du Sacré-Coeur l’u­
ne des plus belles du Canada 
(l’incen lie de 1957 a détruit ce 
magnifique temple).

Si le Père Beaudry avait à 
coeur de faire rayonner le Sa­
cré-Coeur. il ne dédaignait pas 
pour cela, les autres dévotions 
qu’il centrait sur l’Eucharistie. 
En effet, on voit le Père Direc­
teur diriger lui-même la Con­
grégation Mariale fondée au 
Collège dès 1848, et il oriente 
cette dévotion vers le culte de 
Notre-Dame du Très Saint Sa­
crement.

Sa dévotion à saint Joseph, 
lui fait élever une statue du 
saint dans la cour des élèves. II 
organise, pour la première fois 
au Canada. une fraternité 
d’hommes selon les règles du 
Tiers-Ordre Franciscain (1863). 
Il fonde la Garde-d’Honneur 
(1877). Il inaugure la dévotion 
de l’adoration diurne les jours 
du premier vendredi du mois 
(1882). Il fonde la Congrégation 
des Saints-Anges (1862). Il ne 
manque jamais l’occasion de re­
dire fps vertus de saint Via- 
teur et de le proposer comme 
modèle à ses élèves.

Jusqu’à sa mort, en 1904, le

Père Beaudry luttera contre* 
ceux qui critiquaient sa dévo­
tion à la communion fréquente. 
Sa foi et son amour auront rai­
son de toutes les objections, et 
six ans après sa mort, en 1910, 
le saint Pape Pie X sanctionne­
ra de son autorité pontificale 
les décrets relatifs à la pre­
mière communion des enfants 
et à la communion fréquente.

En 1936, année centenaire de 
sa naissance, on a dévoilé à Jo­
liette, un monument au Fère 
Beaudry, rappelant au passant 
qu’il fut l’apôtre du Sacré- 
Cœur de la Communion fre­
quente et des vocations sacer­
dotales.

Durant quarante ans, le Pè­
re Cyrille Beaudry, fut un 
grand priant, un homme de 
foi et de charité. S’il appartient 
à la Providence de fixer le mo­
ment où il lui plaira de faire 
monter sur les airds ce grand- 
Apôtre du Sacré-Coeur, c’est à 
nous qu’il revient de hâter cet 
heureux événement, en adres­
sant à Dieu de ferventes priè­
res.

André Doucet, c.s.v., 
Archiviste 

Membre de la Société 
Historique de Joliette
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PROTECTION PLUS GRANDE A JOLIETTE

La population de Joliette, grâce a l'installation 
récente d'un réseau local d'alerte par téléphoné 
relies directement a la nouvelle caserne des ser­
vices de la police et des incendies, est mainte­
nant assurée d'une protection beaucoup plus 
grande et plus efficace que par le passé. Ici# M. 
ROGER MORENCY, représentant de la compa­
gnie de telephone Bell auprès des municipalités 
explique le fonctionnement de ce reseau au di­
recteur du service des incendies, le chef AL­
BERT ST-AMOUR (à gauche), au maire le Dr C.- 
A. ROUSSIN, et au VALMORE L A PI ER R E, di­

recteur du service de police. En cas d'urgence, 
tou* Jcliettain peut se servir de l'un ou l'autre 
des trois appareils publics installes a des en­
droits stratégiques de la ville. Celui que l'on a­
perçoit est a l'angle Notre-Dame et Place Bour­
get sud (Esplanade ; les autres sont a l'angle du 
boulevard Manseau et de la rue St-Charles, a 
l'angle St-Viateur et Place Bourget nord (Mar­
ché). Les appels d'urgence peuvent porter sur 
les accidents, les incendies, les vols, les bagar­
res, etc.

L'Evéché recevra à l'occasion
du Centenaire

Le 4 novembre prochain, en la fête de saint Charles Bor- 
romée. le conseil municipal de la Cité de Joliette rendra visite 
a l’Ordinaire du diocèse de Jolietîc. A l'occasion du centenaire 
de l’incorporation de la ville de Joliette et du soixantième 
anniversaire du diocèse, les démonstrations et les réceptions 
prendront quelque solennité. Voici les grandes lignes du pro. 
gramme: w

A 5 heure*, a la cathédrale, l e Deum solennel. La ville et le 
diocèse remercient Dieu des bienfaits reçus. Il y aura allocu­
tion. dévoilement d’une plaque commémorative, chant par une 
chorale mixte (Les Chanteurs de la Place Bourget, dit-on), avec 
pour certaines parties, l’apport d’instruments de musique et bé- 
nédition solennelle du 1res St-Sacrement. A cette cérémonie 
qui durera moins d'une heure, tous les fiddes sont invités.

Après la cérémonie, les invités se rendront dans les salons 
de Févêché ou ils signeront le Livre d'Or du centenaire, et 4e 
Livre d’Or de l'évêché qui s’ouvrira ce jour-là. puis la Cité 
leur offrira un vin d’honneur. Ce sera ensuite le dîner familial 
dans le grand réfectoire de l'évêché auquel participeront les 
invités. 11 y aura deux allocutions à la fin des agapes.

M. le maire et les échevins accompagnés de leursépouscs, 
les membre* de la Commission du Centenaire également ac­
compagnés. le* membres du Chapitre et les Prélats ainsi que 
les Chevaliers de l'ordre du St-Sépulcre et de l'ordre de St- 
Cirégoire sont invités a la cérémonie à la Cathédrale, à la ré­
ception et au diner familial, ainsi que très rares autres per­
sonnes comme le président de la Société Historique. le Su­
périeur provincial des Clercs de St-Viateur, etc. Lexiguitc des 
pieces de l’évéche ne permettait pas de faire davantage.

Le dîner, offert par l'évêché, prépare par les religieuses des 
SS. Coeur* de l'évêché sera présidé par Son Exc. Mgr Joseph- 
Arthur Papineau.

C’est une démonstration religieuse et sociale dans les ca­
dres du Cemenaire de la ville.
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PROCHAIN CONCERT J.M.C.

La Chandelle
Emission nouveau genre a CJLM

Immédiatement après l’émis­
sion “L’Echo de Joliette”, sa­
medi soir, le 21 novembre, à 6 
h. 40, le poste de radio de .Jo­
liette CJLM offrira à ses audi­
teurs la première d’une série 
tout à fait nouvelle intitulée 
“La chandelle”, titre assez in­
trigant pour une émission ra­
diophonique.

Pourquoi “La chandelle”? 
Dès la première représentation 
le public auditeur saisira certes 
le sens de ce nom révélateur. 
Chaque émission de vingt mi­
nutes offrira un billet d’actua­

lité, une entrevue, souvent ori­
ginale, sur un problème de 
vie. avec une personne qui a 
eu une expérience particulière 
de ce point de vue et... une 
pensée susceptible de nous ai­
der à mieux vivre.

“La chandelle” est une pro­
duction du secteur radio de C- 
R-TV, réalisée par M. Guy 
Brind’Amour; adjoint. M. Jean 
Marcotte; secrétaire et lectri­
ce. Mlle Danièle Mondor. C’est 
à ne pas manquer.

G.-R. A.

Bientôt les Grands
C'est I? Quintette Eichendorf qui donnera le 

prochain concert en soirée des Jeunesses Musi­
cales. Il s'agit d'un quintette à vent: flûte, clari­
nette, hautbois, basson et cor français. Les ins­
trumentées de l'ensemble font tous partie du 
Tonkunstler-Orchester de Vienne. L'ensemble

Eichendorf s'est acquis une excellente réputation 
par ses “Sérénades aux Châteaux d'Autrivhe" et 
par ses “Sérénades aux Châteaux d'Autriche" et 
nous aurons l'avantage d'entendre ces artistes, 
mardi soir, le 3 novembre, à 8 heures.

DANS NOS CINEMAS
JOLIETTE ------
FILLE DE CAPRI — Le deroulement de l’histoire ne 
sert qu’à faire entendre Mario Lanza. Ses admirateurs 
seront sat sfai’s car il chante souvent et longtemps. 
Le choix des pièces a été fait en vue de plaire à tous 
les goût : on présente des airs d’opéras archlconnus, 
du folklore et du rock’n roll. La visite dans les divers 
pays a donné l’occasion au réalisateur de montrer une 
‘•belle sér’e de cartes postales” mais il faut déplorer 
qu’il ait choisi de laisser la camera presque immobile. 
Appréciation morale: Ce film se classe dans les purs di­
ver* issent ts où la musique occupe le premier plan. 
ADULTES ET ADOLESCENTS.
LE TRAQUENARD — Film de gansters avec Robert 
Taylor. Syd Charlssc et Lee J. Cobb. Dans les années 
1930, la v lie de Chicago est sous la tutelle de gangs 
redoutables ayant à leur tête de puissants chefs. Un 
jeune avocat est particulièrement habile à se disculper, 
grâce aux bons services d’un chef de gang infirme, 
vendu à sa cause. Caricature des films de gansters d’au­
trefois, habilement racontés mais souvent empreints de 
vulgarité, utilise de vieux clichés avec une exagéra* 
lion corn que. Appréciation morale: Les efforts d’un 
homme •*. tr se racheter sur le plan professionnel ne 
saura:cnt excuser son inconduite. De plus l’abus de la 
violence et des cos urnes suggestifs motivent DES 
I ESERVE3.
LES ENFANTS DU CAPITAINE GRANT — Film améri­
cain d’après le célèbre roman de Jules Verne. TOUS.

VENUS ------
AVENTLTES DE JEUNESSE — Appréciation morale: 
Le film présente avec discrétion les étapes, parfois dif­

ficiles. de l’évolution d’un jeune homme vers la ma­
turité. Quelques passages délicats le font RESERVER 
AUX ADULTES.
BELLE DES ILES — Le colonel Southey a sous ses 
ordres, dans une garnison britannique en Allemagne, 
le capitaine Aimsley qui était son patron avant la 
guerre. Agacé par la supériorité et l’esprit d’indépen­
dance d’Aimsley, il est content de le prendre en faute 
et de le faire dégrader pour trafic de contrebande. 
Aimsley part alors pour Tahiti où il mène la grande 
vie. La guerre terminée, Southey se rend lui aussi à 
Tah'tl où il doit construire un hôtel et la guerre des 
nerfs reprend de plus belle. Mais c’est Aimsley, qui 
cette fois, a le dernier mot. Ce film, réalisé par un 
jeune Torontois, ne tourne vraiment pas rond. L’argu­
ment, trop mince au départ, ne parvient jamais à 
s’étoffer suffisamment pour éviter les répétitions et 
faire passer l’ensemble. Tout est forcé et artificiel, à 
commencer par le jeu des deux vedettes et surtout 
par celui de John Mills, dont le talent est mis ici à 
rude épreuve. Appréciation morale: L’amour libre pré­
senté comme naturel, le triomphe de la vengeance et 
l'insertion gratuite d’images Inacceptables motivent une 
cote sévère. A DECONSEILER.

LE GRAND SAM — l^c réalisateur vétéran Henry Hatha­
way semble avoir voulu parodier le western. Aucun 
des personnages ne se prend vraiment au sérieux et 
les gags abondent surtout dans les bagarres qui intro­
duisent et clôturent le film. Malheureusement, toutes les 
s tuations ne sont pas du meilleur goût et certaines 
stènes paraissent inutiles. Les acteurs ont l’air de 
s’amuser. Appréciation morale: Le ton d'humour atté­
nue l’indulgence manifestée envers les exploits bacchi­
ques et amoureux des héros. ADULTES.

Comment diriger 
votre réonion ?

“Un amendement à un amende­
ment'* p Mit-il aller à l’encontre 
du se s Je l’amendement? Le pré­
sident peut-il voter en faveur d’u­
ne mot :n en cas d’un nombre 
égal de voix? Le trésorier a-t-il 
le droit de préparer lui-mème son 
rapport. Voilà quelques questions 
embarrassantes typiques que se 
posant flaque année les prési­
dents de milliers de réunions au 
Canada - - et qui sont discutées 
dans u** nouvelle brochure inti­
tulée “Voici comment diriger une 
réunion”.

Publiée par le Conseil du Thé 
au Canada, cette brochure de 12 
pages est basée sur une étude in­
tensive du code parlementaire, et 
elle s’appuie sur des autorités de 
renommée internationale telles 
que Bourinot, Robert. Frisby et 
Starford. Un sondage fait avant 
la r' action de cette brochure a 
révélé que très peu d’organisa­
teur. Je réunions connaissent les

règles courantes du code des réu­
nions et des délibérations.

La brochure traite de sujets tels 
que: les fonctions du président, 
du vice-président, du secrétaire et 
du trésorier; établissement de 
l’ordre du jour, la marche à sui­
vre pour les motions et les votes; 
les avis de motion; les privilèges, 
les appels, les minutes et les for­
malités. Les fonctions du prési­
dent occupent le plus grand nom­
bre de pages, car on estime qu’un 
bon président occupent le plus 
grand nombre de pages, car on 
estime qu’un bon président est la 
clef d’une bonne réunion.

Comme l’indique sa préface, 
cette brochure est destinée aux 
associations, cercles, organisa­
tions féminines, conseils d’étu­
diants et groupes semblables, et 
elle est disponible gratis, sur de­
mande écrite adressée au Tea 
Council of Canada, 42 Charles St. 
East, Toronto 5, Ont.

Aumônier diocésain 
des Scouts

raw 7-7 73

«M:

M. l’abbé Guy Desroches,
ptre, professeur au Séminai­
re nommé par son Exe. Mgr 
l’Evêque, Aumônier Diocésain 
des Scouts.

M. l’abbé Desroches, ptre, a 
étudié au Séminaire de 1936 à 
52. Dès sa première année, il 
fit partie de la troupe scoute. 
Par la suite, il devenait Chef 
de la Troupe cl Routier en 
Chef. Après son ordination, il 
fut aumônier des Commandos.

Nos félicitations à ce nouvel 
aumônier.

-------------------+-------------------

Les richesses qui sauvent 
sont la sagesse et la science (Is 
33, 6. (Texte choisi par la So­
ciété Catholique de la Bible).

Dr Donatien Leclerc, B.A., O.D.
Optométriste — Adoptologiste

tES DE CONTACT — REEDUCATION VISUELLE
Heures de bureau: de 9 h. 30 à midi et de 1 h. 30 â 5 h. p.m. 

Jans la soiree: vendredi de 7 h. à 9 h.
Ferma à midi le samedi

Ballets canadieas
C’est pour répondre à l'en­

thousiasme général que la di­
rection des Jeunesses Musica­
les de Joliette fait revenir 
d’année en année les GRANDS 
BALLETS CANADIENS. Et 
c’est bientôt que nous aurons 
l’occasion de les admirer et de 
les applaudir. L’intérêt du 
spectacle de cette année sera 
augmenté du fait qu’un orches­
tre de 25 musiciens accompa­

gnera le corps de ballet. C’est 
donc à une représentation de 
haute tenue que les Jeunesses 
Musicales vous invitent diman­
che, le 8 novembre prochain, 
en matinée (2 h. 30) et en soi­
rée (8 h.).

------------------- ♦-------------------
La voiture ordinaire renfer­

me deux gallons de pétrole, ce 
que la plupart des automobilis­
tes ignorent.

*-•*-*
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Ce solage en formation supporterait un édifice spacieux capa­
ble de servir la belle clientèle de la MAISON D'ESCOMPTE DE 
JOLIETTE, 240. St-Charles nord, spécialement pour le service des 
ameublement. Meilleurs souhaits au propriétaire M. Fado Zaien.

LUCIEN LECLERC
ARPENTEUR-GEOMETRE INGENIEUR CONSEIL

Arpentage — Pavage 
Aqueduc et Usine de Filtration 

Egout et Usine d'Epuration
IMPRESSION DE PLANS

Bur. 70 PI. Bourget S. 
JOL. Tél. 753-3752

Rés.: 1222, PI. H.-Dunant > 
JOL. Tél.: 753-5810 j 
_ ^ ___ ^ ^ - 1

PLOMBERIE

COUVERTURE

CHAUFFAGE

Brûleurs à l'huile

ENTRETIEN-REPARATION

Latendresse & Pauzé Enrg.
644, RUE ST-THOMAS TEL PL. 6-6001

JOLIETTE, QUE.
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Collation des diplômes à 
l'Ecole Normale de Joliette

Un ce 17 octobre, l'école Nor­
male est heureuse d'accueillir ses 
finissantes de juin 106*1, pour leur 
remettre solennellement le bre­
vet d'enseignement et pour leur 
offrir des prix mérités par leur 
application au travail et leur bon 
esprit.

Kl. le chanoine Samuel Lesage, 
principal, remercie tout d’abord 
Mgr René Bounadère, vicaire gé­
néral et administratif du diocèse 
en l’absence de Son Exc. Mgr 
Jetté, d’avoir accepté de prési­
der la cérémonie. Puis s’adres­
sant ù Me Edouard Hétu, prési­
dent de la C. S. de Joliette et de 
la C.S. Régionale de Lanaudière 
et à M. Albert Lussier, directeur 
d’études à la C.S. Régionale, M. 
le Principal souligne les services 
rendus à l’Ecole Normale, par 
leur collaboration empressée, en 
temps opportuns.

M. le chanoine exprime ensuite 
sa joie de voir les autorités ma­
jeures de la Providence et des 
Sts-Coeurs de Jésus et de Marie 
s’associer à la fête, il se réjouit 
de la présence de l’ancienne di­
rectrice de l’Ecole Normale, S.S. 
Félix-Marie, venue de la capitale 
pour aplaudir aux succès de ses 
normaliennes.

Aux parents, venus en très 
grand nombre, M. le principal a­
dresse des félicitations avant d’ex­
poser. en bref ce que l’école Nor­
male s’efforce de donner aux jeu­
nes filles qui viennent frapper à 
la porte de l’institution. Il dit en­
tre autres choses: “Le person­
nel d’une école comme la nôtre 
s’efforce de former l’esprit de 
celles qui la fréquentent pour 
qu’elles puissent ù leur tour meu­
bler harmonieusement l’esprit des 
enfants qui leur sont confiés. 
Mais ’.’école n’est pas unique­
ment une usine de savoir. Elle 
doit être aussi un sanctuaire de 
formation humaine et chrétienne. 
Et c’est pourquoi nous attachons 
autant d’importance au dévelop­
pement d'une personnalité accom­
plie qu’à l’acquisition de la scien­
ce la meilleur possible. Nous a­
vons conscience d’avoir affaire à 
des multiplicatrices... et au-delà 
de la personne même de nos étu­
diantes. nous voyons sans cesse 
le profil imprécis mais réel des 
centaines d’enfants dont elles sont 
plus tard responsables”. 11 rend 
ensuite hommage au personnel

pour son dévouement et il sou­
haite aux nouvelles diplômées de 
s’adonner avec coeur à leur no­
ble tâche.

Voici les noms des demoiselles 
qui ont obtenu leur brevet B: Sr 
Madeleine-de-St-Joseph, Sr Léo­
pold-Marie, très grande distinc­
tion; Mlles Pauline Cousineau, 
Francine Marion, France Blais 
Solange Deschènes, Cécile Burns, 
Madeleine Leblanc, Yvette Roy, 
Marie-Marthe Venne, Monique Ne­
veu, Marielle Sylvestre, Claire 
Riopel, Hélène Paquette, Hélène 
Robert, Laurette Froment, Céci­
le Collin. Aurore Laporte, Deni­
se Bacon, Pierrette Jubinville, Jo­
sette Chalifoux, Fleurette Joinvil­
le, Claire Rivest-Malo, Michelle 
Roy, Lise Landry, Jocelyne 
Drain ville, Anne-Marie Courches- 
ne, Nicole Ducharme, Normande 
Ducharme, Françoise Cousineau, 
Micheline Vincent, Paule Pelle­
tier, grande distinction. Mlles Lse 
Perreault, Jacqueline Beauséjour, 
Marie-Thérèse Magnan. Soeur A­
gnès-Thérèse, Nicole Râtelle, Ma­
rie-André Lebeau, Lise Desroches, 
Aline Morin, Lucille Simard, Pier­
rette Marsolais, Rolande Constant, 
Pierrette Morin, Diane Valois, 
Rita Valois, Andrée Lévesque, 
Diane Beaudry, Huguette Soumis, 
Mariette Vézina, Madeleine Tes- 
s;er. Adrienne Ménard, Louisette 
Venne, Manon Laferrière, Diane 
Barthe, Jeannine Racine, Soeur 
Françoise-du-Carmel, Lse Plante, 
Réjeanne Rivest, Bernadette For­
get, Françoise Beaudry, Andrée 
Blanchard, Olivette Lagarde, Ni­
cole Perreault, Ginette Robillard, 
Denise Drainville, Huguette Lé- 
veillée. Monique Bellerose, dis­
tinction et MllesLucia Mélançon, 
ClaudetteRondeau, Rose Desro­
siers, Claudette Rainville, Denise 
Granger, Renée Beauséjour, Liet- 
te Brunelle, Charlotte Gaudet, Ro­
lande Neveu, Ghislaine Piette, 
Denise Desrochers, Gisèle Label- 
le. Philippine Gingras, Raymonde 
Pavette.

La distribution des diplômes 
terminée, Mgr Bounadère attira 
l’attention sur la place prépondé­
rante qu’occupe l’éducation dans 
la cité et le diocèse de Joliette. 
Il conclut par une citation de Sa 
Sainteté le Pape Pie XI: “C’est 
moins la bonne organisation que 
les bons maîtres qui font les bon­
nes écoles”.

Rubrique
Colombienne

CONSEIL 1468
Programme en six points

Le comité du Programme en 
six points a été formé au cours 
de la semaine dernière, M. Y­
von Beaulieu, principal de l’E­
cole St-Pierre et directeur du 
Comité paroissial des loisirs St- 
Pierre, a accepté la présidence. 
Les qualifications de M Beau­
lieu lui assurent de grands 
succès dans la réalisation du 
Programme en six points.

M. Guy Geoffroy a été nom­
mé président du Comité des 
Activités du Conseil. C’est un 
membre très actif qui a pris de 
l’expérience dans plusieurs co­
mités au cours des années pas­
sées. C’est lui qui anime avec 
succès les cours de danse qui 
se poursuivent actuellement.

M. Marcel Hétu a été nom­

mé président du Comité catho­
lique qui se promet, cette an­
née, d'être des plus actifs. M. 
Hector Déziel, visiteur des 
membres malades depuis déjà 
plusieurs années, a accepte^ la 
présidence du Comité de Fra­
ternité. Le secrétaire-financier, 
M. Lucien Brouillette, sera pre­
sident du Comité de recrute­
ment et M. Gaston Giguèrc, 
président du Comité des Rela­
tions publiques.

Souper aux huîtres

Le souper aux huîtres an­
nuels aura lieu vendredi pro­
chain, 23 octobre, aux salles du 
conseil. Tous ceux qui veulent 
participer à cette soirée peu­
vent s’adresser à l’Intendant, 
M. Jean-Paul Geoffroy, ou au 
secrétaire-financier, M. Lucien 
Brouillette. Bienvenue à tous.

Saupers-communion

U Comité catholique repren­
dra bientôt la série des déjeu- 
n.|rMcoinmunion. Mais comme

Tél. PL. 3-5622

Dr Georges-E. Joly, O.D.

OPTOMETRISTE
‘ SPECIALISTE DE LA VUE

126, ST-PAUL, JOLIETTE

il a été question dans la der­
nière chronique le comité étu­
die la possibilité de soupers- 
communion, une suggestion mi­
se de l’avant par M. Denis Per­
ron et qui semble avoir reçu de

nombreux appuis.
Dates à retenir
23 octobre: souper aux huîtres. 
15 novembre: souper-commu­

nion
10 novembre: grande partie de

cartes .
21 novembre: Journée colom­

bienne; danse au Kambo.
20 décembre: Fête des vieil­

lards au Foyer hospitalier St- 
Eusèbe
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Oui, madame, le jour du lavage est sans 

ennui, quand vous vous servez de l'électricité. 

Le chauffe-eau Cascade 40 vous fournit 

toute l'eau chaude requise, même pour 

vos plus gros lavages. La laveuse et 
la sécheuse automatiques vous épargnent 

temps et efforts. Les appareils 

travaillent pendant que vous faites 

autre chose. Voyez votre marchand 

d’appareils électroménagers 

le plus tôt possible.

%

HYDRO-QUEBEC
La Compagnie d’Electricité Shawinigan

FILIAL!
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Thérèse-Martin va de l'avant
Peu à pei4 l’école prend corps, 

le travail se coordonne, les éner­
gies se valorisent. Lundi, le 5 oc­
tobre M. Jean-Hugues Poirier, 
c.o., tenait réunion avec plusieurs 
professeurs de l’école THERESE- 
MARTIN. Une fois de plus* le 
problème de l’orientation scolai­
re a fait l’objet de nos réflexions 
et échanges. Problème d’enver­
gure, où souvent, quoique incons­
ciemment, parents et éducateurs 
se font complice. Notre société 
n’a pas encore compris que le 
bonheur de l’enfant est profondé­
ment engagé dans le choix d'un 
cours, puis du métier ou de la 
profession. L’étiquette “cours 
classique, scientifique, général, ou. 
commercial” n’a pas de soi, va­
leur éprouvée pour l’élève: c’est 
dans la conformité à se goûts et 
aptitudes que se trouve, pour l’en­
fant, la valeur d’un cours. Telles 
sont nos principales réflexions.

Si tous les éducateurs profi- 
^ taient des moyens mis à leur por­

tée pour s’acquitter du devoir de 
diriger le choix du jeune — par 
exemple, la lecture des articles 
que publie chaque semaine le

SERVICE D’ORIENTATION DE 
LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE — déjà, on serait en 
garde contre nombre d’erreurs. 
Et plus d’enfants seraient heureux 
à l’école, car elle serait une ré­
ponse à leurs aspirations.

7 octobre: Fête de Notre-Dame 
du Rosaire: jour bien choisi pour 
célébrer la première: messe en la 
chapelle de notre école. A 4 h. 20, 
tous les professeurs répondent à 
l’invitation. C’est un témoignage 
éloquent de foi commune, de fra­
ternité et de solidarité. Nous ne 
pouvons quatre enthousiastes et 
émerveillés devant tant de preu­
ves de disponibilités fournies par 
nos aumôniers et par la direc­
tion. Et le personnel enseignant 
sait être au. pas.

8 octobrer Silence! on tourne. 
1, 2, 3... “LILI”, premier long 
métrage du ciné-club. Américain 
1952, Walter, C. — a remporté un 
1er prix au Festival de Cannes. 
JTitrès propres à piquer notre 
intérêt. '

A mi-chemin entre le réel et la 
fantaisie, c'est l'éveil à l’amour, 
inévitable, mais non fatal. Gran­

de valeur psychologique et tech­
nique.

‘‘Ce fut un régal cinématogra­
phique, un excellent sujet de dis­
cussion ”. Reconnaissance à la 
C.S.C.R. Lanaudière qui nous of­
fre une telle formation; aujour­
d’hui indispensable (N. Liard et 
son équipe).

13 octobre: M. Jean-Louis Mar­
chand, directeur-général-adjoint 
des études nous honorait de sa 
visite; l'on peut la qualifier de 
“gratuite”, tant sa bienveillance 
à notre endroit est grande. Res­
pectueux de la personne, de M. 
L.-J. Marchand contribue à a­
jouter au climat de relations per­
sonnelles que L'on veut voir s'in­
tensifier dans cette immense mai­
son aux 800 élèves. Le danger 
n’est pas minime d’oublier l’indi­
vidu pour ne considérer que la 
masse. Les professeurs sauront-ils 
y mettre tout le dévouement vou­
lu pour parer à ce danger?
Ecole Thérèse-Martin, 
l -------------------------------4-------------------------------

M. Maurice Marchand, prési­
dent des DISTILLERIES MAR­
CHAND, LIMITEE, vient d'an­
noncer au public la mise sur le 
marché du premier. des pro­
duits de cette toute. nouvelle 
industrie. Il s'agit du GROS 
GIN MARCHAND, un gin de 
genièvre. Le siège social de la 
nouvelle société est situé dans 
la ville de Québec et son pro­
duit sera distillé à Berthiervil- 
le.
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VERS UN NOUVEAU SOMMET D'EPARGNE-SALAIRE — Pour 
la campagne des Obligations d'Epargne du Canada qui a cours en 
ce moment. Sélection du Reader's Digest s'est fixé un nouvel ob­
jectif d'épargne-salaire de $125,000. On voit ici (à droite) le res­
ponsable de la campagne è Sélection, M. Roland Mala. A gauche, 
M. Don G. Campbell, représentant de la Banque du Canada et, au 
centre, le rédacteur en chef de Sélection, M. Pierre Ranger........

$1Spéciaux pré-kiver
Toutes nos voitures sont 

équipées pour l'hiver

FF

Ne risquez pas ( 

d'être déçu en

changeant votre 

automobile

Faites-nous confiance et vous y gagnerez M. L. Drainville, prop.

1964 ACADIAN “Beaumont” custom, 2 portes, toit rigide. VS. automatique, radio, 
pneus blancs, servo freins et direction. Garantie 24 mois ou 24.000 milles.

1964 VAUXHALL “Viva' 2 portes, coach. Vrai millage 4.000 milles.
1963 PONTIAC “Strato Chief’ VS. TRES PROPRE.
1962 PONTIAC “Laurentian** 2 portes, toit rigide. 6 cylindres, automatique, radio, pneLie- 

blancs. Vrai bijou.
1962 CHEVROLET “Biscayne”. 4 portes, sedan. 6 cylindres, automatique, radio. Peintu­

re neuve.
1962 CHEVROLET “Bel Air” 4 portes, sedan. 6 cylindres, automatique. Vraie aubaine.
1962 VALIANT “Signet V-200” 2 portes, toit rigide, 6 cylindres, moteur 145 H P., auto­

matique, radio. En parfaite condition.
1961 VAUXHALL “Super” 4 portes, sedan. 4 cylindres, radio. Très très propre.
1961 ENVOY “Station Wagon** 4 cylindres. Prix spécial.
1960 PONTIAC 2 portes, coach, b cylindre*?, automatique, radio. Moteur neuf, garanti? 

90 jours.
I960 CHEVROLET 4 portes, sedan. 6 cylindres. Faut voir.
1962 FORD “Fairlane 500’’ 6 cylindres, automatique, radio, pneus blancs. A un prix très 

spécial.

DRAINVILLE automobile Enrg.
100 Boul. L'Industrie Tél. 756-1175 ioliette

De Rome...

S. E. Mgr Jetté nous parle
du Concile

Grâce à des arrangements pris par C-R-TV. l'Office ca­
tholique diocésain des techniques de diffusion, le poste de ra­
dio CJLM pourra bientôt diffuser trois Messages de Son Exc. 
Monseigneur ^Administrateur du diocèse.

La musique qui accompagnera ces messages parles sera 
chaque fois un enregistrement spécial des choeurs de la cha­
pelle Sixrine.

Ces émissions pourront être captées à CJLM, 1350 au 
cadran...

Samedi le 24 octobre 

Samedi le 31 octobre

Samedi le 7 octobre... à midi et 55 minutes chaque fois.

Excursion 4-H
Le club 4-H St-Pierre de Joliet- 

te projette une excursion au Ter­
rain de jeux St-Jean-Bosco pour 
samedi le 10 octobre. Le jour ar­
rive. La température est froide et 
il y a menace de pluie. Ira-t-on 
ou n’ira-t-on pas. Les parents font 
confiance aux dirigeants et en­
voient leurs jeunes: plus d'une 
trentaine sont présentes à l’ap­
pel. Chaudement vêtues, chansons 
aux lèvres, les 4-H partent sous 
une pluie fine mais froide.

Vu la température inclémente, 
notre directeur du Service de la 
Récréation, M. Gendron, vient 
nous ouvrir la bibliothèque. Nous 
l’en remercions beaucoup. M. 
Gendron remarque notre enthou­
siasme et nous dit: “Des jeunes, 
ça ne lâche pas!” Il ne sait pas 
qu’il fait allusion à l’une de nos 
devises “Faut pas lâcher!”

L’excursion a pour but d’étu­
dier le thème. La forêt et sa so­
ciété. Chaque équipe choisit un 
coin de forêt et fait la découverte 
des éléments de la nature: les 
plantes, les insectes, le terrain, 
etc.

Puis c’est la plénière où l’on 
établit la relation qui existe entre 
chacun des éléments qui compo­
sent la société de la forêt. Les 
plantes gardent l’humidité néces­
saire à la vie de l’arbre et ser­
vent de nourriture à certains ani­
maux: des animaux mangent les 
insectes nuisibles; les insectes 
transportent le pollen indispensa­
ble à la reproduction des 
plantes.

Le souper à la bibliothèque vient 
calmer les appétits. Pour le soir, 
nous avions prévu un feu de 
camp. Etant dans l’impossibilité 
de le faire, nous restons à l’abri. 
Nous groupons nos lampes de

poche allumées et nous nous as­
soyions autour. Chants, impres­
sions. mot de la responsable, tout 
cela donne l’atmosphère de paix 
et de communion propre à un 
“feu” de camp. Finalement, les 
1-H s’en retournent enrichies et 
plus conscientes de leur respon­
sabilité envers les ressources na­
turelles.

ATTENTION

CHAUFFAGE
Fournaises à l'huile 

de toutes les grandeurs 
à partir de

$49.00
BOULES DE FEU

Régulier $59.00.

Spécial

$39.00
CHAUFFERETTES

ELECTRIQUES
à partir de

$12.95
Rendez-vous à

240, St-Charles-Borromée nord 
Tél. 756-1544

après 6 heures, 753-3102

MAISON
D'ESCOMPTE 

JOLIETTE INC.

Demande de soumission
POUR L’ENTRETIEN DES CHEMINS D’HIVER

Municipalité de St-Côme, Comté Joliette
Avis public est par les présentes donné que des soumis- 

-:ons pour l’entretien, des chemins d'hiver dans la municipa- 
‘,'t’ M-Corne seront reçues au bureau de la Corporation 
Municipale de St-Côme jusqu’au 26 octobre 1964 à 7 h. p.m.

Le Conseil ne s’engage à prendre ni la plus haute ni la 
phi* ' n>se. des soumissions, n: aucune des soumissions.

Conseil Municipal de St-Côme 
par Bernard Riopel. sec.-trés.

Commis de bureau demandé 
Commission Scolaire de Joliette

MM. les Commissaires d'écoles recevront des applications 
peur l'engagement d'un commis de bureau.

Le candidat devre. être porteur d'un brevet de 12e annee. 
sexe masculin, pas plus âgà aue 30 ans et possédant expé­
rience de travail de bureau.

Le choix sera fait à la suite d'un concours servant a dé­
montrer la compétence du candidat.

Veuillez faire parvenir votre application a:

La Commission Scolaire de Joliette,
133 sud, St-Barthélemy, Joliette.


